
Préambule

En 2016, un an après le décès de Jean-Pierre, mon mari depuis trente-quatre ans, j’avais entrepris un livre qui lui rendait hommage, une biographie posthume. Nous avions tant vécu ensemble, tant découvert, tant partagé qu’écrire sa vie, la nôtre, m’avait semblé nécessaire pour m’aider à faire mon deuil. 
La mort est toujours une séparation brutale ; la sienne m’avait laissée sidérée. J’avais besoin de maintenir un lien ; c’est ce que l’écriture de cet ouvrage m’avait offert. 
Puis la vie avait continué. On ne s’éteint pas en même temps que sa moitié. J’avais encore à apprendre, à connaître, à profiter. Et je pense que c’est ce qu’aurait voulu Jean-Pierre, lui qui était si généreux. 
Cette biographie, je l’ai fait tourner. Elle s’est retrouvée entre de nombreuses mains et j’éprouve toujours un grand bonheur lorsqu’on m’en parle. C’est un peu comme si Jean-Pierre revivait un peu à travers les mots et les ressentis de ses lecteurs. 
Il y a quelques mois, après avoir discuté du livre, quelqu’un me lança : « Et toi, ta vie ? » Et soudain, ce fut comme une évidence : moi aussi j’avais des choses à dire ; des souvenirs à ramener à la surface de ma mémoire. Et pourquoi ne pas coucher tout cela entre les pages d’un nouveau livre ? 
C’est ce à quoi je m’emploie à présent, même si, je dois bien l’admettre, je vais parfois devoir creuser bien profond pour extraire ce que le temps a pris un malin plaisir à cacher sous le couvercle opaque de l’oubli…





